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le restant du vin oublié dans son vem-

; Ta.se-poil avait le teint tout biômo. La bouteille Drncuit ce «louble j^sultat, suivant le temptal„;
les pren,-urs. Mais, au point de vuo des ouXs
le vin n a pas doux manùVes d'agir : (Jc^arJoa-
M^>otPass.po,l n'étaient pas plus endurants \Z<juo I autre apn>s boire.

J)'aill,.uiH 1., temps d'Ôtiv humbles .'tait putsfOn I.s avait habillfe de neuf de la t,Ho a- x ^rdsik avaient Se sup^-rb. bott,. de rencontre e

troi!, fojs. Les clmiissos et les nournoint»
étaient dignes de ees brillants accessoive"

"^ ''

-ii-h donc! mon bon, fit Cocardasse, je crois

dre^s^
'"''™"^'''"'^' ''''^^ à °o«s qu'elle sV

.iZ^V" \T^^'' "•"? "" faquin... riposta le ten-
tire Amable en saisissant une cruche à deuxmains. "«^ua

-Sois calme, ma caillou, reprit le Ga.icon. jeto Je donne, mais bagasse! ne casse pas la faïen-

11 avait pris M. de Peyrolles par -ine or, iHn etavait envoyé pirouettant à Pass.poil. Pi-vijoil
lo saisit imr l'autre oreille et le renvoya à Ion
ancien ,,atron. M. de Peyrolles Fit air.,i dn.xou t^rois fois le voyage, puis Coea..-dn.so ,unior
lui dit, avec cette gravité dos cas.^r.uis d',;. imi-
tes :

-Mon tout doux, vous avez ouh'ié un instant
que vous aviez affaire à des gentilshoi^n'O' tâ-
chez dorénavant de vous en .souv.-nir '

-Voilà, appuya le Normand, selon son ancien-ne habitude.

p£f'n^°"'^
''^"•'' ^ 'evèrent, tandis que M. deFeyro les réparait de son mieux les .îésordres de

^îl TOlIPtt'O.


